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ATTENDS UN P..!

| UE LA
ATTRAPEE! |

; J'SUIS
DESOLEE...

CA ALORS, MAIS TU AS
QUEL AGE FILLETTE P
HUIT ANS P NEUF ANS ?

i)

> PEUT-ETRE AUTOUR
& DE DIX COMME MOL.

=

JE VOUS DEMANDE PARDON,
MONSIEUR, CELA FAIT DEUX JOURS QUE

JE NE ME SUIS RIEN MIS SOUS LA DENT. ogmsggmsrgs s p———
: N’AS-TU DONC QUELQU'UN
VEILLE

POINT DE
FAMILLE P

suR TOI?

NON,
PERSONNE.

77777
T'ES-TU N\ '
ENFUIE O'UN
ORPHELINAT ?

NE ME RAMENEZ
PAS LA-BAS !

¥ \""“__:.._J |._._..=__ f
. ILS SONT TROP
MECHANTS
JE VOUS SUPPLIE.. AVEC MOIL.
NE DITES RIEN...




TIENS.. MAIS
{  vOILA UN FORT |
JOLI MEDAILLON !
|  ONDOIRATOE |
L ARGENT...

IL EST A MOI, JE NE
UAl POINT DERORE.

PECEPERINT OVEM PERDITAM,
QUE SIGNIFIE CETTE DEVISE ?

CELA A OE LA VALEUR...
POURQUOI NE L' AS-TU
PAS VENDOU OU
TROQUE POLR DE LA
NOURRITURE P

C'EST TOUT CE QUE
JE POSSEDE. JE LAl G
DEPUIS MA NAISSANCE. B
A LORPHELINAT,
TOUS VOULAIENT ME
LE PRENDRE.

i

C'EST DU LATIN.. CELA
VEUT DIRE : "ACCUEILLE
LA BREBIS EGAREE".

B8ON... QUEL EST TO|
NOM, PETITE BRERIS P

‘ X1 FRANCOIS, ETES-
¥ \\| vous Avec Nous P
N

JE VOUS VENGERAI, PERE... e

QUE DITES-VOUS
LA?
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ABEL, CETTE PARADE EN
QUARTE SUIVIE D'UNE
CONTRE-ATTAQUE EST
L ARME MAITRESSE DE
FRANCOIS. TU DEVRAIS

L'AVOIR COMPRIS A

PRESENT.

FRANCOIS, POLIRQLIOI
TANT O’ARDELIR DANS
TON ASSAUT ? CECI
EST LN ENTRAINEMENT |

NON LINE RIXE,
ALRAIS-TU QUELQUE
CHOSE A DIRE A AGEL ?

— .
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VOUS WAVEZ FAIT CROIRE QUEE VOUS N'ETIEZ
QU'UN DEBALICHE VIVANT D'EXPEDIENTS ! ET VOICI
QUE J'APPRENDS QUE VOUS ETES FILS DE COMTE !
VOUS WAVEZ MENTI TOUT CE TEMPS /

BEN.. VOUS AVEZ CRU CE
QUE VOS YEUX VOYAIENT..
MOI, JE NE VOUS Al
JAMAIS MENTI.

A\

MAIS, MO,
JE VOUS Al DIT
MAINTES FOIS

COMBIEN
JE HAIBSAIS
LES NOBLES /

RAISON DE PLUS
POUR ME TAIRE.

CE N'EST POINT BEL ACTE QUE DE
GARDER DES SECRETS A SES AMIS,

N‘EST-CE PAS, FRANGOIS P




D’ABORD, PARCE QUE LES FILLES DU

TIERS—-ETAT SONT BIEN PLUS ENCLINES A
1 | QELEVER LELIRS JUPONS QUE LES I ! NE ME O?MAND";
DUCHESSES ET LES PRINCESSES. = PAS OE T'AIDER
N'EST-CE PAS, MAITRE ? CREUSER TA
_ PROPRE FOSSE.

QUOI QU’IL EN SOIT, ABEL, POURQUIOI
AVOIR QUITTE LE CONFORT DE LA
NOBLESSE POUIR PATAUGER DANS LA

FANGE AVEC DE SIMPLES MORTELS ?

MON PERE DESIRE
FAIRE DE MOI UN
POLITICIEN DOUBLE
D’UN ERUDIT. TL
ABHORRE LESCRIME
ET CEUX QUI LA
PRATIQUENT.

POUR DIVERSES
RAISONS.

= “ i || | iu T 1 = [ 1

IL Y A CIN@ ANS, UNE JEUNE FILLE
NOMMEE LOUISE, DONT LE PERE ETAIT
TOMBE LORS D’UN DUEL FACE A MON
ONCLE, DEVINT LUNE DE NOS DOMES-
TIQUES. APRES LAVOIR ENGAGEE, MON

PERE EXIGEA QUE JE CESSE MES LEGONS.

~=— [ANITED -

/ MOI, AU CONTRAIRE, J’Al
LA TOUJOURS ADMIRE MON
ONCLE GUILLAUME. UN GRAND
DUELLISTE ET UN MAITRE
D'EPEE D'EXCEPTION.

VOILA POLIRQUIOI
JE VOUS Al
RECHERCHE. VOUS
AVEZ ETE LE MAITRE
DE MON ONCLE.

'-|.n b H

TAISEZ-VOUS,
ABEL/

18
1

IL FUT MON TOUT
PREMIER MAITRE.

JE RPEGRETTE, MAIS JE NE PUIS . ~ET DESORMAIS, GARDEZ |\
PLUS WENTRAINER AVEC VOUS... VOS DISTANCES / g \l

LE BARON DE
VALMY EST AUSSI
LHOMME QUI A
TUE LE PERE DE
FRANCOIS.




CO-COMMENT P/

“JE LAl RENCONTRE HIER DEVANT NOTRE-DAME, EN COMPAGNIE
DE TA MERE. TOUS DEUX SOUHAITAIENT QUE J’UTILISE MON
ASCENDANT SUR TOI POUR TE FAIRE REVENIR AU LOGIS.”

¥ ZMI : ; T
ALORS JE SAIS POLVOIR Iy 70
COMPTER SUR VOUS, - fl

D’AILLEURS,
A PROPOS DE
TON ONCLE...

s JE NE SUIS POINT UN HOMME DU MONDE, AH AH AH ! PAS SOUS
ol MADAME, NEANMOINS J'ACCEPTE VOTRE INVI- LES TRAITS D’APHRODITE,
TATION &I VOUS ACCEPTEZ DE POSER POLR MOI. J'ESPERE.

= s

JE SUIS RAVIE D'AVOIR
RENCONTRE LN HOMME
DE VOTRE ENVERGURE.
J’Al LINTENTION DE
VOUS CONVIER AU 8AL
QUE J'ORGANISE A LA
FIN DU MOIS.

JE VOUS VERRAIS
PLUTOT EN HELENE

‘ AU REVOIR, MAITRE. |
OE TROIE.

JE VOUS SALUE
EGALEMENT, VOUS

AH AH! IL FALIDRA LE
DEMANDER A MON
MARI, MENELAS.

LA "MEILLELIRE EPEE
DE FRANCE”.

7

Il

NOUS SAVONS TOUS LES DEUX QUE
POUIR MERITER CE TITRE, IL FALDRAIT
QUE LA FRANCE SE PASSE DE VOUS.

VOUS ETES TROP
B8ON, MAIS JE NE
SUIS PLUS QU'UN
VIEUX PEINTRE
DESORMAIS.

ALORS VOUS ALLEZ ME
CONVAINCRE DE RETOURNER
JOUER LES COMTES.

TU ES TROP RETIF POUR ETRE
PERSUADE DE FAIRE QUOI QUE
CE SOIT, CHER ABEL...




- MAIS QUE DIABLE |
!
ESMERALDA [ e LN INSTENT! FAIS-TU TOUTE... || JE ME DISPOSAIS A
ES-TU LAP : T'ACCUEILLIR COMME
7 1 3 1 IL SIED.

MAIS... IL FAUT [ ; . TE GUSTAN MIS
QUE JE TE b \ TETAS ? DIME QUE
PARLE... TE GUSTAN I**

ABEL ?
QUE DIABLE
T'AVISES-TU P

* Viens au lit mon amour !
** Tu aimes mes seins ? Dis-moi que tu les aimes !



JE T'EN SUPPLIE, CHATIE-MOI,
FRAPPE-MOI, MAIS NE ME
DEFAIS POINT LE VISAGE !

PAIX,
ESMERALDA,
ET PRETE-MOI
LOREILLE/

J’'Al ACQUITTE LE LOYER
DE CE MOIS-CI. APRES
CELA, IL TE FAUDRA
POURVOIR A TON
ENTRETIEN TOUTE SEULE
OU BIEN AVEC LAIDE
DU MARALID TAPI
S0US LE LIT.

JE SUIS JUSTE PASSE POLIR
PRENDRE MES EFFETS ET
TIRER MA REVERENCE.

TU PEUX SOPTIP
DE TA CACHE,
IMBECILE /

TU T'EN VAS AVEC
CETTE FILLE TRAVESTIE
EN HOMME P/

ADIEU, ESMERALDA, ET GRAND
MERCI POUR LES PLAISIRS
PASSES EN TA COMPAGNIE,

JE REGAGNE MON
ELEGANT HOTEL
PARTICULIER. JE NE

T'AVAIS RIEN DIT, MAIS
SACHE QUE JE SUIS

FILS DE COMTE.

/.

TOI LN GENTILHOMME
ACCOMMODE P LN
VERITABLE COMTE P

* Quel salaud !

** Laisse-moi rire !



DEUX JOURS DEPUIS QUE JE ME SUIS DISPUTEE AVEC
ABEL, ET DURANT CE TEMPS, JE ME SUIS ENTRAINEE
SEULE SOUS LE REGARD DU MAITRE. ABEL NE S'EST

PLUS MONTRE, ET IL NE ME MANQUE GUERE. NE POLIVANT
PLUS REMPLIR LE ROLE DE TEMOIN DANS DES DLELS,
JE COMMENCE A ETRE A COURT D’ARGENT, TANDIS
QU’ABEL, MONSIEUR LE FUTUR COMTE, DOIT ETRE EN
TRAIN DE TROUSSER LUNE DOMESTIQUE DANS SON
ELEGANT HOTEL PARTICULIER. IL DOIT ARBORER
SON SOURIRE CHARMEUIR ET SON RIRE CRISTALLIN...
TOUT CELA NE ME MANQUE GUERE...

SES STUPIDES YEUX BLEUS
NON PLUS D'AILLEURS.

FRANCOIS, LEVE-TO! : OLl, LE MAITRE oy y ENVIE
; ) OUAH, COMME J'ENVIE

ET VIENS JOLIER. j| SESTENOORMI. o _ CES PETITS SEINS QUI
S TIENNENT TOUT SEULS /

NOUS AVONS DECIDE E ’

avez-vous |2 % (§ ' i -
) DE TE VETIR EN . : >

DEVA FINI DE | oEesse erECQUE! AV 40 S MONTRE-NOUS TON PETIT

T - DERRIERE BIEN FACONNE /

POSER ? : . :
= T . : b | AH AH AH! !
| L

: _ | DEPOUILLE-TOI OE CES !

; AQQ%%E;S&';S% Mot NIPPES ET ENFILE CETTE MAIS

\ i TOGE, DIANE . LaidSes. mor

= : TRANQUILLE,
LA FIN/

MAIS VISE UN PEU CE
JEUNE CORPS BIEN

MMMM... JE VOIS
QU’UN NOUVEAU
MODELE A REJOINT
LE JOYEUX CERCLE.







	Couverture
	Titre
	Précédemment dans La Duelliste, tome 1 : De dentelles et de feintes
	4e de couverture



